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T here are some general characteristics of the 
Chinese marketplace that any business person 
should consider. The following are some key 

factors, as outlined by the Department of Foreign 
Affairs and International Trade. 

PRC trade traditionally has been conducted by sev-
eral sector-oriented foreign trade corporations 
(FTC) controlled by the Chinese Govemment. 
Formerly, the FTCs negotiated export and import 
contracts on behalf of end users on a virtually exclu-
sive basis. Since 1978, however, policies aimed at 
creating a more flexible and efficient trade system 
have resulted in a more decentralized system from 
which new organizations at the ministerial, provin-
cial and municipal levels have emerged. Many of 
these have the ability to engage in foreign trade, 
independent of central govemment control. This 
devolution of authority was accelerated in 1988 by 
the creation of six new corporations to implement 
specific projects, while the policy and planning was 
left with the ministries. Some of these new corpora-
tions also have authority to make commercial 
agreements independent of the traditional foreign 
trade apparatus. 

China is many markets, not one. Recent market 
analysis suggests that Canadian companies should 
look closely at regional Chinese markets and per-
haps compare them to Asia's other mid- range 
economies. These studies suggest concentration on 
six regional markets: Northeast (Heilongjiang, Jilin 

and Liaoning), Greater Beijing (Hebei, Beijing, 
Tianjin and Shandong), Central Provinces (Shaanxi, 
Henan, Hubei, Anhui, Hunan and Jiangxi), 
Southwest (Sichuan), Greater Shanghai (Shanghai, 
Jiangsu and Zhejiang), and Greater Guangdong 
(Guangdong, Fujian and Hainan). Each of these 
regions has a population of more than 100 million 
and a gross domestic product exceeding U.S. $20 
billion. 

On the whole .  China's approach to economic devel-
ebpment incteng entremeneutship and foreign 

economic relations, combined with the countty's 
rich natural and human resources, has made it an 
attractive trading partner for many countries. 
C,anadian exporters can successfully tap the China 
market if they are price- and quality-competitive, 
prepared for sometimes lengthy negotiations, and 
can be committecrior the long terrn. 

Foreign Investment in China 

L e marché chinois présente certaines caractéristiques 
dont toute personne désireuse de s'y tailler une place se 
doit de tenir compte. Le ministère des Affaires étra-

ngères et du Commerce extérieur a relevé et a commenté 
certains éléments clés de ce marché. Les voici. 

Les échanges commerciaux de la RPC ont traditionnellement 
été l'apanage de plusieurs sociétés sectorielles de commerce 
international contrôlées par le gouvernement chinois qui 
négociaient, de manière quasi-exclusive, les conttats 
d'importation et d'exportation pour le compte ces usagers 
finaux. Depuis 1978, toutefois, la mise en place de poli-
tiques visant à créer un système d'échanges plus souple et 
plus efficace a débouché sur un système plus décentralisé 
dans lequel sont apparus plusieurs organismes aux niveaux 
ministériel, provincial et municipal. Un grand nombre de 
ceux-ci peuvent effectuer des opérations de commerce 
international sans devoir en référer au gouvernement cen-
tral. Cette délégation d'autorité s'est accélérée en 1988 par 
la création de six nouveaux organismes chargés de la mise 
en place de projets spécifiques, les questions de politique et 
la planification restant toujours du domaine des ministères. 
Certains de ces nouveaux organismes possèdent l'autorité 
nécessaire pour conclure des ententes commerciales 
indépendamment de l'appareil de commerce extérieur 
traditionnel. 

La Chine est loin de constituer un marché unique mais 
présente plutôt une mosaïque de marchés distincts. Une 
analyse récente conseille aux sociétés canadiennes d'étudier 
de près les marchés régionaux et, pour bien faire, de les 
comparer aux autres économies asiatiques de taille moyenne. 

Ces études suggèrent de s'intéresser essentiellement à six 
marchés régionaux : le Nord- Est (Hei-king chiang, Kirin et 
Liao-ning), la région entourant la capitale (Ho-pei, Beijing, 
Tianjin et Shan-tung), les provinces centrales (Chiang-su, 
Hu-nan, Hu-pei, An-hui et Kuang-hsi), le Sud-est (Szu-
ch'uan), la région de Shanghai (Shanghai, Kiang-su et Che-
kiang) et la région de Kuang-tung (Kuang-tung, Fu-kien et 
Hai-nan). Chacune de ces régions a une population de plus 
de 100 millions d'habitants et un produit intérieur brut de 
plus de 20 milliards de dollars. 

En résumé, l'optique sous laquelle la Chine envisage son 
développement économique, ce qui comprend l'entrepre-
neurship et les relations économiques avec l'étranger, com-
binée à ses ressources humaines et naturelles trés nches en 
font, pour de nombreux pays, un partenaire commercial de 
choix. Les exportateurs canadiens peuvent pénetrer les 
marchés chinois avec succès s'ils sont coacurrentiels en ter-
mes de prix et de qualité, s'ils sont prêts ellts négociations 
qui peuvent parfois être longues et s'ils sont disposés à 
s'engager à long terme. 

CHINA'S BUSINESS ENVIRONMENT 
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Foreign investment is viewed by the Chinese gov-
emment as a low-cost method of building up the _ 
national economy by gaining techp - , manage-
ment expertise and foreign exchange through 
exports. Consequently it is strongly encouraged. 
Foreign investment enterprises that introduce new 
technology or export the majority of its production 
are favoured by special tax treatment or other pref-
erences. 

L'investissernent étranger en Mine 

Le gouvernement chinois 	" 	" 
comme un moyen ec 	 cambuse 
nationale en gagnant la 
spécialisées en gestion et des devises étrange par 	si  
exportations. il ne faut donc pas s'étonner si e 
ment encourage ces investissements par tous tes moyens. 
Les investisseurs qui apportent des nouvelles technologies 
ou sMeertnettent d'exporter fa plus grande partie de leur 
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